
Les services de Montoaim furent reconnus à la cour. Louis XV. 
à qui il fut présenté dans Paris, le fit brigadier en mars 1747. Ld 
futur héros causa, dans œtte visite, une impression assez vive pour 
qu’on y voie le prélude des attentions royales et le point de départ de 
ta destinée comme défenseur du Canada français agonisant 


La deuxième campagne d’Italie fut marquée, pour Montcaim, par 
la défaite de l’Assiette et la délivrance de Vintimiile. Dans la pre- * 
mière (Juillet 1747), il fut atteint au front par une balte et reçut 
plusieurs contusions. La paix d’Aix-ia-Chapelle (18 mars 1748) lui 
permit de rentrer, avec son régiment en France où il devint (avrif 
1749) mestre de camp ou colonel d’un corps de cavalerie. 


Après un repos bien gagné de six ans (1749* 1755), qu’il passe à 
Candiao et à Montpellier, Montcaim fut nommé commandant des 
troupes françaises dans l’Amérique septentrionale avec le grade de 
maréchal de camp (Il mars 1756). Il parvint à Québec le 13 mai et 
le 26, fut reçu à Montréal avec courtoisie par is gouverneur général. 
M. de Vaudreuil. 



Vaudreull avait craint (Lettre au ministre. 30 octobre 1755) que 
les Sauvages ne marchassent pas “ avec la même confiance sous Im 
ordres commandant des troupes do Franco que 

officiers L 1 -eolonie Ce fut une des habiletés do Montcaim que 
Ile gagner, dans les entrevues des 3 et 18 juin 1758, la sympathie des 
Iroquois et des Nipissings. 


Les relations sympathiques, commencées avec les Iroquois et les 
Nipissings, furent continuées, en janvier 1758, par une visite aux 
Hurons de Lorette. Montcaim admira la piété de ces derniers, la mé- 
lodie de leurs chants, la commodité et la propreté de leurs maisons. 
Ces fréquentations lui assuraient des alliés pour ia campagne qui se 
préparait et qui allait aboutir à Carillon. 


Le 6 juillet 1758 constitue la préface de la grande victoire de 
Carillon. Les chasseurs canadiens, conduits par Langy, luttent contre 
deux cents éclaireurs américains, dirigés par lord Howe. Une fusillade 
meurtrière porte la mort des deux côtés. Lord Howe tombe inanimé, 
devant l]abatlSj ia poitrine trouée d’une balle. C’était la chute d’une 
idole, l’idole ^u soldat anglais. 







